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En 1948,  Picasso se f ixe à Vallauris  où i l  occupe un atel ier  rue du 
Fournas.  I l  vit  alors avec Françoise Gilot,  avec laquelle i l  a  deux 
enfants,  Claude puis Paloma (en 1949),  trop jeune,  certes,  pour être 
l ’inspiratrice de La Petite f i l le  sautant  à la corde .  Mais la vie 
famil iale favorise,  pour l’art iste,  une période de repliement  sur 
l ’univers privé.  La sculpture est  exécutée à l ’atel ier  du Fournas, 
alors que Picasso commence  à travailler  au projet  des deux 
panneaux de La Guerre et  la Paix ,  achevés en 1952,  qui  conjuguent 
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la  représentat ion de la vie privée ( la Paix) avec l’engagement  contre 
la Guerre froide (la Guerre).

L’activi té de Picasso à Vallauris  de 1947 à 1957 est  déterminante 
pour son travail  de sculpteur  :  la  technique de l’assemblage y trouve 
sa forme la plus aboutie et  la  céramique s’introduit  tout 
naturel lement  dans ses sculptures.  C’est  dans la décharge proche de 
l’atelier  du Fournas qu’i l  récupère les éléments  de céramique et  de 
fer  qu’i l  ut i l ise.  Il  réal ise ses sculptures à part ir  de matériaux sans 
valeur ni  quali té,  conservant  grâce à eux un ton de l iberté,  un 
caractère de bricolage improvisé malgré  un important  travail  de 
dessins préparatoires.  Assembler  des objets t rouvés n’est  pas 
nouveau pour lui ,  mais  il  pousse ici  le  détournement  i ronique plus 
loin,  en mult ipl iant  les détai ls  réal istes et  humorist iques comme le 
bord en dentel le du chapeau,  les anses de vase figurant  les orei l les, 
les chaussures trop grandes et  enfi lées du mauvais  pied.  Mais 
l ’intérêt  essentiel  de cette sculpture réside pour l’art iste dans la 
résolut ion d’un problème  : suspendre un volume compact  et  massif  à 
une armature légère.

D’après Françoise Gilot  :  « En regardant  une pet ite fi l le  sauter  à la 
corde,  i l  trouva la solut ion.  Il  fi t  exécuter,  chez un quincail l ier  de 
Vallauris ,  une base rectangulaire d’où s’élevait ,  jusqu'à une hauteur 
d’environ un mètre,  un tube de fer  courbé qui  avait  la  forme de la 
corde au moment  où el le touche le sol.  Les extrémités  de cette 
« corde » servaient  de support  à la pet ite fi l le  ».  
Pour le montage original  en matériaux légers,  c’étai t  suffisant .  Pas 
pour le bronze,  pour lequel  Picasso ajouta en guise de soutien 
supplémentaire,  la  fleur et  le serpent  sur le socle,  f ixés en même 
temps  que la corde.  Les matériaux originels sont  tranformés  par le 
coulage dans le bronze,  qui  leur donne l’unité que Picasso 
recherche.
L’util isat ion du serpent  sur le socle est  significative de la formation 
classique de Picasso et  de son observation aiguë de l’art  ancien. 
C’est  un serpent  que «  l’Immaculata  »,  la Vierge sur le croissant  de 
lune des Espagnols,  écrase du pied pour effacer le mal.  C’est 
également  un serpent  que Falconnet  ut i l ise comme solution 
technique pour soutenir  la statue de Pierre le Grand à Saint-
Petersbourg.
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